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Fanny Zambaz revient 
tout juste de la Ville lu-
mière. La photographe 
animalière établie à 

Venthône y a exposé une quin-
zaine de ses cyanotypes au 
cœur de la mairie du 9e arron-
dissement. Des œuvres d’un 
bleu rêveur basées sur une 
technique photographique an-
cienne (ndlr: un procédé pho-
tographique monochrome né-
gatif ancien mis au point par 
Sir John Hershel en 1842, par 
le biais duquel on obtient un ti-
rage photographique bleu de 
Prusse, bleu cyan) qu’elle a fait 
sienne et qui font aujourd’hui 
sa réputation. 

Sélectionnée avec quatre au-
tres candidates par le festival 
Objectif Femmes mettant en 
lumière des femmes photogra-
phes venues du monde entier, 
la Valaisanne est repartie avec 
le premier prix. «C’était assez 
inattendu. Je crois que c’est la 
première fois qu’une photogra-
phe animalière est récompen-
sée. Le jury a aimé mon regard 
personnel. C’est bouleversant», 
explique-t-elle par téléphone, 
en partance pour l’océan. 

Dans les beaux salons Aguado 
mis à disposition par la maire 
Delphine Bürkli, Fanny Zam-
baz a eu carte blanche pour ha-
biller une salle du 10 au 21 oc-
tobre. «J’ai adoré l’étape du 
montage. J’ai pu y aménager 
un petit coin atelier et créer 

une installation, la première 
du genre.» 

Un regard rétrospectif 
salué 
Baptisé «Esquisses d’un rêve 
d’hiver», cet accrochage pari-
sien résonne comme une rétro-

spective de ses sept dernières 
années de travail dominées par 
le cyanotype. «Je m’y suis égarée 
et je vais y rester», glisse amusée 
la professionnelle au bout du fil. 
Le cyanotype, une vraie révéla-
tion pour cette passionnée qui 
n’aime rien moins que s’immer-

ger, des heures durant, dans la 
nature, encore plus quand elle 
est drapée de blanc. 
A Paris, le public a pu décou-
vrir des œuvres capturées avec 
sa chambre photographique 
au Groenland, dans les Alpes et 
dans le bois de Finges, un coin 

fétiche. Dont quelques-unes 
avaient illuminé les cimaises 
de la galerie du Crochetan à 
Monthey en février dernier. 
Restée à Paris pendant les deux 
semaines de l’exposition, Fan-
ny Zambaz, d’un naturel plu-
tôt réservé, a adoré échanger 
avec les visiteurs. «Quand je 
parle de mon travail, ça vient 
des tripes.» 

Une exposition  
et un livre 
Si elle avait déjà eu l’occasion 
d’exposer dans des festivals 
animaliers, c’est la première 
fois qu’elle avait droit à un 
coup de projecteur personnel. 
«C’est une forme de reconnais-
sance qui donne confiance. Une 
ligne sur un CV qui peut ouvrir 
des portes même si je n’ai pas 
d’attentes», confie la photogra-
phe. «Je suis juste contente de 
ce qui adviendra des graines 
plantées ici.» 
Elle peut déjà se targuer 
d’avoir ses entrées à la galerie 
Blin plus Blin qui accueille no-
tamment le célèbre photogra-
phe animalier Vincent Munier. 
Plus proche de nous, un livre in-
titulé «Esquisses sauvages» sorti-
ra ce printemps aux Editions 
Monographic à Sierre avec des 
textes de l’historienne de l’art 
Julia Hountou présente à Paris 
tandis qu’une exposition sera 
visible dès le 2 novembre à la 
Médiathèque Valais Martigny. 
Mais, loin des projecteurs, la Va-
laisanne a déjà hâte de se ca-
moufler dans l’hiver pour ma-
gnifier la nature et la faune dont 
elle est éperdument éprise.

La Valaisanne Fanny 
Zambaz primée à Paris

Fanny Zambaz était l’invitée de la galerie du Crochetan à Monthey en février 2023. SABINE PAPILLOUD/A

Le jury a aimé mon regard 
personnel.  

C’est bouleversant.”  
FANNY ZAMBAZ 
PHOTOGRAPHE

 L’artiste de Venthône est la lauréate du festival parisien Objectif Femmes consacré aux femmes 
photographes. Ses cyanotypes ont tapé dans l’œil du jury.
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Un chien valaisan médaillé d’argent

Sylvia Sanchez-Habersaat et son chien 
Joey, un carea leones, ont décroché la mé-
daille d’argent par équipe lors des der-
niers championnats d’Europe de dog 
dance qui se sont tenus en Italie, à Cremo-
na, à la mi-octobre. 
Contactée à son retour, la résidente des 
Mayens-de-Chamoson est aux anges. «J’ai 
participé aux qualifications dans deux dis-
ciplines avec Joey. Nous nous sommes qua-
lifiés pour les deux finales. C’est la pre-
mière fois qu’une représentante de la 
Suisse y parvient», lance-t-elle en confir-
mant une information du «Blick». 
Le duo s’est classé cinquième en HTM, une 
discipline imposée, et sixième en freestyle. 
L’addition des prestations des concurrents 
suisses, dont celle de Joey et de sa maî-
tresse, a permis à la Suisse de monter sur la 
deuxième marche du podium. 

Un danseur à la retraite 
Sylvia Sanchez-Habersaat est d’autant plus 
satisfaite que ces championnats consti-
tuaient la dernière compétition officielle 
pour Joey qui, à 11 ans, va prendre sa re-
traite. «Nous allons par contre tourner beau-
coup de vidéos avec lui», assure sa maîtresse. 
De son côté, Sylvia va poursuivre sa car-
rière. Elle prépare actuellement une jeune 
border collie de 2 ans et demi. Elle enseigne 
aussi la dog dance dans l’école qu’elle a ou-
verte à Leytron qui accueille actuellement 
une quinzaine de compétiteurs, ainsi que 
d’autres élèves qui se contentent de dan-
ser avec leurs chiens pour le plaisir. 

Du Jerusalema Challenge  
à la scène européenne 
Sylvia Sanchez-Habersaat s’est installée en 
Valais pour sa retraite, après avoir été hô-

tesse de l’air à Genève. Elle n’en est pas à 
son coup d’essai avec Joey. Il y a deux ans, 
elle avait fait le buzz sur les réseaux so-
ciaux en dansant le Jerusalema Dance 
Challenge. 
Elle avait ensuite été appelée à participer à 
«La France a un incroyable talent», avant 
que M6 ne décide de ne pas diffuser la 
prestation du duo. JEAN-YVES GABBUD

Sylvia Sanchez-Habersaat,  
des Mayens-de-Chamoson, et son carea leones Joey  
ont brillé aux championnats d’Europe.

DOG DANCE

Sylvia Sanchez-Habersaat et son chien Joey. DR

Moins d’animaux 
tués par les loups

Les attaques de loups sur des 
animaux de rente ont dimi-
nué de 29% cette année par 
rapport à 2022, indique 
l’émission «Schweiz Aktuell» 
de la SRF. Cette dernière dit 
être en possession de chiffres 
exclusifs. 
En 2022, 1200 animaux de 
rente ont été tués par des 
loups en Suisse jusqu’à fin 
septembre. En 2023, ce chiffre 
est de 850 animaux. Selon 
SRF, la plus forte baisse a été 
enregistrée dans le canton de 
Glaris. 
En Valais, 451 animaux de 
rente ont été tués en 2022, 

contre 328 cette année, selon 
les données du canton au  
15 octobre. Au classement des 
zones d’attaques privilégiées 
par le prédateur, la région 
d’Hérens arrive deux fois à la 
première place (63 animaux 
tués en 2023, 104 en 2022). 
Selon l’organisation environ-
nementale Pro Natura, ce re-
cul est dû à l’extension de la 
protection des troupeaux. 
Du côté des éleveurs, on es-
time que ces chiffres en baisse 
ne risquent pas de durer. Yves 
Bruchez, qui a perdu plusieurs 
dizaines de moutons à la suite 
d’attaques, commente: «Tou-
tes les mesures de protection 
fonctionnent, mais elles ne 
sont pas efficaces sur la durée. 
Au bout d’un certain temps, le 
loup s’adapte à tout», explique 
l’agriculteur bagnard. DR/ATS

A ce jour, 
le Valais compte 
328 animaux tués 
contre 451 en 2022.
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« Si j’affectionne surtout l’hiver, c’est parce que la neige offre 
au monde une poésie naturelle et silencieuse… »
Chevreuil cyanotype sur papier Arches, 50 x 65 cm  
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« Le monde sauvage n’a que faire de la beauté d’une image… Il porte en lui l’instant présent,  
pour se fondre dans un univers d’équilibre. »

Chamois cyanotype sur papier Arches, 50 x 65 cm 

« Force et tranquillité m’inspirent le respect. Quand à cela vient s’ajouter un mouvement si gracieux, 
enveloppé d’une lumière délicieuse, je dois presque fermer les yeux. » 
Bouquetin des Alpes cyanotype sur papier Arches, 50 x 65 cm

« Si je pouvais être un oiseau, je serais un gypaète… Les moments privilégiés passés en compagnie 
de ce rapace, si longtemps mal compris des humains, me remplissent d’humilité. » 
Gypaète barbu cyanotype sur papier Arches, 50 x 65 cm
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« Le vent était si fort, l’émotion si intense, la lumière si belle… trois qualités de la vie  
qui fixent à merveille mes souvenirs. » 
Tétras lyre cyanotype sur papier Hahnemühle, 50 x 65 cm

Comment ça marche, le cyanotype ? Il 
y a d’abord le support, en général un 

beau papier aquarelle texturé. Je le badi-
geonne d’une émulsion sensible aux UV à 
base de ferricyanure de potassium et de 
citrate d’ammonium ferrique. Le résultat 
est un aplat jaune verdâtre.

Ensuite, je choisis un négatif géant tiré 
d’une de mes photos et je le positionne sur 
le papier émulsionné. Je pose une plaque de 
verre épaisse par-dessus pour bien mainte-
nir le tout en contact. Je laisse ce sandwich 
plusieurs dizaines de minutes au soleil. En 
hiver, cela peut prendre une heure…

Je récupère enfin le papier et le nettoie à 
l’eau claire avec une touche de vinaigre. 
La photo se révèle alors en bleu cyan. C’est 
seulement à cet instant que je sais si je suis 
parvenue à transmettre ce que j’espérais.

Le cyanotype est l’œuvre du temps long et 
des rayons du soleil. Cet éloge de la lenteur, 
je le vis aussi lors de mes immersions dans 
la nature, en évitant la course à l’objectif.

Fanny Zambaz
Photographe suisse 
installée en Valais.

 Retrouvez les cyanotypes de Fanny Zambaz :

• Festival Salamandre à Morges (Vaud),  
du 21 au 23 octobre 2022.  
> festival-salamandre.org

• Galerie du château de Venthône (Valais), 
du 15 octobre au 6 novembre 2022. 
> galerie-venthone.ch

• Théâtre du Crochetan, Monthey (Valais), 
à partir de janvier 2023. 
> crochetan.ch/galerie-du-crochetan

 fanny_zambaz_photography
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Ce face-à-face avec un 
cerf en plein brame, 
Fanny Zambaz s’en sou-
vient comme si c’était 

hier. On ne sait pas qui de la 
bête ou de la photographe ani-
malière a été la plus surprise. Il 
n’empêche, la professionnelle 
a eu le réflexe de se saisir de 
son téléobjectif et d’immortali-
ser l’imposante tête. «Je pen-
sais le cliché raté et au-
jourd’hui, c’est celui que je 
préfère.» 
Un brin abstraite avec seuls les 
bois se dessinant dans un clair-
obscur bleuté, l’œuvre tranche 
avec les autres cyanotypes – re-
présentant la faune et des pay-
sages nivéens – exposés jus-
qu’au 15 avril à la galerie du 
Crochetan à Monthey. 

Une technique  
où la nature est reine 
Cyanotype, ça ne vous dit rien? 
En début d’accrochage, une 
courte vidéo explique cette 
technique particulière dont 
s’est éprise la photographe de 
Venthône il y a six ans. «Avec 
l’argentique, j’étais de plus en 
plus limitée car les produits 
chimiques venaient à man-
quer et c’était quand même 
cracra. Quant au numérique, je 
le trouvais trop dématérialisé. 
Le cyano a été une vraie révéla-
tion.» Sans jeu de mots. 
Sa première création? Une chè-
vre Nera Verzasca capturée 

non loin de chez elle, à Icogne. 
«C’était beau et tellement na-
turel», se remémore l’artiste, 
des étoiles dans les yeux. «Avec 
ce procédé, il y a de la magie à 
chaque étape. J’aime cette idée 
de laisser faire le soleil sans sa-
voir ce qu’il en ressortira vrai-
ment.» 
Celle qui a passé son brevet fé-
déral d’accompagnatrice en 
moyenne montagne apprécie 
aussi la lenteur du processus. 
«En général, je réalise une 
image par jour. C’est une autre 
approche, plus contempla-
tive.» 

Eloge de la lenteur 
Une approche qu’elle met en 
pratique dans ses pérégrina-
tions à travers le canton mais 
aussi dans le massif du Jura, ou 
à l’étranger. En 2018, elle s’em-
barque pendant un mois sur 
une expédition scientifique au 
Groenland et découvre des 
paysages fascinants à la beauté 
brute. 
«Des tableaux naturels» dont 
elle capture toutes les nuances 
et aspérités grâce à une cham-
bre photographique 25x25. Si 
elle s’isole sous le voile opa-
que, c’est pour mieux faire 
corps avec l’environnement 
observé. La voilà littéralement 
«dans l’image», comme le dé-
crit bien la commissaire Julia 
Hountou dans son introduc-
tion. 

Du blanc, de la glace, du 
froid… Cette triade magique, 
Fanny Zambaz la trouve aussi à 
portée de main, dans le bois de 
Finges, qu’elle arpente surtout 
l’hiver, sa saison fétiche. Très 
souvent accompagnée de sa fi-
dèle chienne d’avalanche Luna, 
elle peut rester des heures 
voire des nuits à l’affût. Pres-
que une thérapie pour celle qui 
se décrit comme hyperactive. 
Et tant pis s’il n’y a rien au bout 
de l’objectif. «J’ai appris à ne 
pas avoir d’attentes.» 

Derrière l’image,  
une histoire 
C’est souvent quand elle s’y at-
tend le moins que la rencon-
tre, magnétique, s’opère. 
Comme avec cette biche croi-
sée de nuit, alors que la photo-
graphe venait de lever le camp. 
Ou ce gypaète qui a pris son en-
vol alors qu’elle venait de tout 
empaqueter. Clic-clac, il en res-
sort des clichés certes pas par-
faits mais à l’intensité poi-
gnante. 

«Je ne cherche pas à avoir 
l’image la plus léchée, la plus 
belle. Ce qui compte, c’est 
l’histoire qu’il y a derrière 
chaque prise de vue», confie la 
Valaisanne qui a la chance 
d’exposer de façon pérenne 
une partie de ses œuvres à la 
galerie Soleil de M’inuit à 
Morges, celle-là même qui ex-
pose le célèbre photographe 
animalier français Vincent 
Munier. 

La vie au grand air 
Car Fanny Zambaz à l’éthique 
en bandoulière. Rentrée bre-
douille fait partie de sa démar-
che artistique. Pas question de 

retoucher non plus ses clichés 
en studio. 
Depuis peu, elle s’est mise à 
l’aquarelle, prenant un réel 
plaisir à peindre notamment 
des oiseaux observés dans son 
environnement proche. Tels 
cette mésange huppée ou ce 
pic épeiche qu’on peut admi-
rer à la galerie du Crochetan. 
«J’apprécie le lâcher-prise 
qu’offre la peinture.» 
Mais l’on subodore que c’est 
toujours au grand air, sur les 

traces du lynx ou du tétras-
lyre, souliers de randonnée 
aux pieds, que Fanny Zambaz 
s’épanouit le plus. Son palpi-
tant battant en syntonie avec 
cette nature si respectée et  
aimée. 
«La Terre est bleue comme une 
orange», exposition de Fanny 
Zambaz, jusqu’au 15 avril à la  
galerie du Crochetan à Monthey.  
 
Le site internet de Fanny Zambaz: 
www.fannyzambaz.ch

Accompagnée de sa 
fidèle chienne Luna, 
Fanny Zambaz puise 
son inspiration au 
cœur de la nature 
qu’elle magnifie. 
SABINE PAPILLOUD

La belle errance bleutée  
de Fanny Zambaz 

La photographe animalière de Venthône s’est spécialisée 
dans les cyanotypes. Son travail, subjuguant, est à découvrir à la galerie 
du Crochetan à Monthey.

EXPOSITION
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PUBLICITÉ

Cervus elaphus 1/6, 2022, cyanotype, sur papier Arches 
50x65 cm. FANNY ZAMBAZPartir errer est tellement 

plus libérateur que partir 
observer.” 

FANNY ZAMBAZ 
PHOTOGRAPHE ANIMALIÈRE
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